
B2. 

 

Le voyage des mots 

 

J’écris peut-être parce qu’on n’avait plus rien à se dire. Cependant j’ai 

toujours une voix qui parle à l’intérieur de moi tout en faisant du bruit 

sans arrêt. Je n’en peux plus, j’ai besoin de silence. J’écris, peut-être, pour 

essayer d’ouvrir une porte pour que les paroles sortent et deviennent des 

mots silencieux sur le papier… Je t’ai perdu, c’est le vide en moi 

maintenant. 

Je regarde en arrière et je crois que j’ai presque tout perdu sur le chemin, 

mais je sais que dorénavant je vais enfin récupérer le plus important : moi. 

 

        A.M. 

 

 


